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CAUSERIE MEDICALE 

COMPOSITION DES FROMAGES 

leur dlgsstlWllté facHa paur la* aatcmaaa sains. 
Allmt.nl indlsaata oh«i la* dyapaptiqua. — US 

Cruyèrs,' aon action, son indication sui-
t vaut laa •fsetlo*» atamaahalaa. — 

Fromagss vrais at larmantéa. - • 
i Composition. — La froms«o 

* la 

' f a r n i i les alimente «impies par leur ongme 
fel leur préparation et se recommandant par leur 
facile digestibilité, les fromages de diverses 
«apèces occupent une place prépondérante. 
Ï S i r s élémenta constitutifs, tirés du lait, sont 
Mina; cependant ils ne «ont pas rares les esto-
anaca maladee qui ne peuvent s'accommoder 
d'une telle substance alimentaire. 

1* fromage, appelé jadis formage, de forma, 
à eau*© du moule où on le met, se prépare avec 
deux des principaux éléments du lait : d'abord 
l a crème, blanche, molle, opaque, onctueuse, de 
saveur agréable, renfermant une notable pro
portion de matière butyreuse. Puis le caseum, 
plus blanc, insipide, sans viscosité. 

La orême et le caseum sont unis dans des pro
portions variables, pour la fabrication des mul
tiples espèces de fromages. 

I l e-A sans-aucun doute que les fromages con-
»iennent aux estomacs robustes, et qu'un hom
me qui digère bien et mange bien, digérera 
mieux quand il aura pris un peu de fromage. 
!Lea ferments microbiens qu'il contient, ainsi 
gué le* produite Rapides et odorants, peuvent 
Mir, ainsi que l'a démontré le docteur Linos-
sier, de Vichy, comme excitant des glandes di-
gest.ivfx de la muqueuse gastrique. Sous leur 
action combinée cette sécrétion est plus atta
quée, plus promptement, plus complètement 
àranslormée. Mais cette excitation favorable ne 
se montre que chez les personnes bien portantes, 
chez les dyspeptiques, au contraire, elle sem
ble nuisible. 

Le fromage de Gruyère, qui a été permis par 
bon nombre de thérapeutes dans le régime des 
JsMvladins d'estomac, n'a pas toujours été bien 
loléré De même que le permesan, le cheeter, le 
hollande, le roquefort, il est dur, lourd, de mas
tication difficile. I l faut le réduire en bouillie 
1res diluée, avant de le déglutir, sinon des parti-
fcukts importantes, insuffisamment mastiquées, 
febssent entre les dents, tombent dans l'estomac 
Bout elles augmentent encore le travail. 

Beaucoup de ces affections stomachalee rele-
Pant d'une augmentation d'activité des glandes, 
la présence de cet aliment, ajoutant encore 
à cette activité ne peut qu'être défavorable et 
très nuisible. 

Certaius praticiens, pour ne pas priver leurs 
naladti» d'un aliment incontestablement très 
aVUftritif, prescrivaient 1s gruyère finement râpé, 
s£ mêlé aux plats ou potages. Cela vaut mieux, 
tmais par sa seule présence, et son contact avec 
la muqueuse, il peut agir, être nocif, surtout 
dans l'affection dite hyperonlornydrie, où l'ap
pétit os.t conservé, la langue de bon aspect, mais 
OÙ s'observent des sensations de brûlure au creux 
Kpica*trique, des éructations acides pendant la 
période digestive. La constatation de ces symp-
tônso» fera rejeter l'usage, même restreint, du 
gruyère. La contre-indication, dans ce cas est 
formelle, la muqueuse étant déjà fortement irri
tée. 

Tout au contraire, dans la forme de dyspep
sie dite hypoclorhydrisée, où la langue est blan
cs» , les digestions lentes, l'appétit perdu, la 
sensation de poids au creux stomachal bien 
hooentuée, le malade se trouvera bien d'user 
'«l'un peu de gruyère râpé, qui stimulera la sécré-
l ion des glandes digestives, fonctionnant insuf
fisamment. Mais tout renvoi à goût acide, en 
lera oesser de suite l'administration. 

Lee dyspepsies nerveuses, «ans lésions orgtni 
ques, où fa motricité seule de l'estomac étant 
'abolie ou diminuée,les aliments stagnent et s'im-
prègnont mal des sucs digestifs, ne se trouvent 
pas bien du fromage dans leur régime. Dans 
Cette catégorie de malades se placent les neuras
théniques gastriques. 

Les fromages se divisent en deux catégories : 
les récents ou non fermentes, et les fermentes. 

Les premiers diffèrent peu de la crème pure, 
0tt du caseum : nouvellement salés, leur digesti-
bihtc est plus grande. Les autres seront d'au
tant mieux digérés que leur fermentation sera 
récente et peu avancée. Très accentuée, cette 
fermentation devient une cause d'intolérance, 
parfois même d'accidents toxiques. 

Les fromages contiennent des substances 
sjbuminoides, très nutritives, tels le parmesan 
1(40 pour 100), le gruyère (31 , le hollande (29), 
le roquefort (26), le camembert (19), le brie 
j(18). D'autres renferment des épaissis, tels le 
neuf chat el (41 pour 100), le roquefort (30), le 
bjllande (27), le brie (25), le gruyère (24), le 
dsBnembert (21), le parmesan (15). 

Tous ont donc de la graisse, qui est toujours 
H'unc digestibilité difficile pour les estomacs 
naïades , puisque le beurre très frais, seul/SBt 
bien toléré par eux. 

Le fromage à la crème, seul, pourrait 'être 
Utilement et sans danger recommandé, à condi
tion, toutefois, qu'il soit livré sans falsification 
e t absolument pur. L'estomac du dyspeptique 
est d'une extrême sensibilité, et la moindre 
altération dans un aliment se fait sentir et réa-
k'A sur la muqueuse. I l est un fait d'observation 
banale, c'est que cette espèce de fromage à la 
jerèinc est infiniment mieux toléré à la campa
gne que dans les villes. L'air plus pur, l'exer-
irice, la vie tranquille, sont-ils des conditions 
adjuvantes pour favoriser la digestion de ce 

Firoduit, ou bien faut-il penser que sur place la 
raude ne l'a point altéré ! On peut avec plus 

Mrs sûreté se rallier à cette dernière hypothèse. 
D' DAUBÂT, 

B U L L E T I N 
28 juin 

La discussion 'des interpellations à la Chambre 
sur les fusillades du Midi, a été marquie par de 
violents intidents. La séance suspendue à huit 
heures et reprise à neuf heures et demie, n'a pris 
fin qu'à minuit et demie. L'ordre du jour de con
fiance a été voté par 82-i voix contre 333. 

m • 
Le Sénat a voté le projet de loi tendant à pré

venir le mouillage des vins et les abus du sucrage. 

Lts mutins du Ve de t.une sont arrivés à Sfax 
à 1 heure J,5. Le calme est complètement rétabli 
à Narbonne. 

• * 
Il est probable que la date des élections des con

seillers généraux sera fixée au 38 juillet ou au 
4 août prochain. 

Guillaume II, s'entretenanf à Kiel avec il. 
Etienne, lui a dit que la question marocaine ne 
pouvait plus être, entre les deux pays, une cause 
de surprise ou de mésintelligence. 

• • 
La Chambre de commerce de Berlin s'est pro

noncé contre le projet d'une exposition universelle 
dans cette ville. 

lie Conseil municipal de Boubaix s'est réuni ce 
soir. 

INFORMATIONS 
Un cadeau au Président Roossvelt 

Londres, 28 juin. — Le président Roosevelt vient de 
recevoir en -cadeau un oiseau parlant d'une espèce en 
core inconnue. 

C'est le résultat d'études et d'erpériences qu'a pour
suivies pendant dix ans un fermier californien. M. 
Clinton Willis, qui a pensé que son oiseau était un 
cadeau dijne du chef de l'Etat. 

Le volatile en question représento la sixième géné
ration d'un croisement entre un perroquet et une pin-
taôe, il est parfaitement semblable à un poulet, sauf 
le bec et les pattes. 

Jusqu'à présent, son vocabulaire est assez restreint; 
il dit : c Bonjour Cliut, Tabac >. 

L'aooord tranco-siamois 
Banckok. SS Juin. — Le transfert des territoires cèdes 

à la Franco par le Siam sera cffeclué, le 3 juillet : celui 
des territoires cédés par la France au Stam aura lieu le 
S juillet. 

Las élection» sénatoriales dans l'Ille st-Vllalnc 
taris, 28 Juin — On annonce offlclcuseim nt' que les 

élections sénatoriale», dans lï lie et Vilaine, l'une pour 
le remplacement du vénérai de Saint-Ciermain. l'autre 
pour l'attribution faite, à ce département, du siège du 
général litllot, auront liou le M aoiit prochain. 

Les lits militaire» 
Paris, 23 juin. — M. Thierry a déposé, un nom do 

la commission du budget, son rapport tendant au rejet 
du crédit de 21 millions demandé par le gouverne
ment pour la reprise dut matériel des lits militaires. 

A l'appui de ses confusions, M. Thierry fait état 
des déclaration* du sous secrétaire d'Etat à la guerre, 
du rapport du contrôleur du ministère de lu guerre, 
M. SsihweiUer, sur les origines de la Compagnie des 
lits militaires, et reproduit une lettre de Cornélius 
Herz, réclamant une somme de 1.500.000 francs comme 
commission sur le marché des lits militaires. 

On dit dar.e les couloirs, qu'il est très possible que la 
discussion du rapport de M. Thierry iût demandée 
avant la clôture elle la session. 

CHOSES ET AUTRES 
Statistique. 
Calino vient de lire dans snti journal que «ur 982 nais

sances enregistrées cette semaine, on compte 496 gar
çons et 4X> tilles. 

— C'est ennuyeux, observe t-il : cela fait dix garçons 
qui ne pourront pas se marier... 

On demande su jets» Tolo: 
— Hh bien, tu es content! on a avancé l'épcque des 

vacances. 
Et lui : * 
— Lia Ibelle affaire î on a avancé aussi l'époque de la 

rentrée ! 

LA CRISE DD MIDI 
Lss mutins du ITS ds ligne à sfax 

Sfax, 28 juin. — I.cs croiseurs t Duchayla » 
et f Desaix >, amenant les mutins du 17e, sont 
en vue. 

Ils arriveront vers midi. 
Les officiers supérieurs du corps d'occupation 

et l'intendance de Tunisie sont présents. 
La population indigène est tout à fait indiffé

rente. 
Un train spécial viendra à quai prendre les 

hommes du 17c, puis partira pour Cafsa. C'est 
dans les locaux occupés par les disciplinaires que 
les mutins seront répartis. Toutefois, ces locaux 
ne puevent contenir que deux cents hommes. Les 
anciennes écuries des spahis abriteront une cen
taine de soldats ; le reste devra camper. Des tentes 
sont préparées à leur intention icÂ 

Il est fort probable qu'une .partie des mutins 
partira de Gafsa par étapes pour Veriana, où se 
trouve un camp aujourd'hui abandonné. 

Sfax, 28 juin. — Les croiseurs Desaix et Du
chayla ayant à bord les mutins du 17e de ligne, 
ont mouillé, à 1 heure 45, à 5 milles de la passe. 
Aussitôt le contre-torpilleur « Flèche », les tor
pilleurs de Haute-mer t Dragon » et c Témérai
re », les torpilleurs 168 et 176, le petit vapeur 
tFresncl », du service des phares et des mahon-
nes, ont accosté pour embarquer les mutins. 

Le général Herson, secondé par le colonel Des-
hortez et Champenon, dirige les opérations. -

A Avignon. — Au 78 sénis 
Avignon, 28 juin. — Le colonel du -e génie a 

puni de quinze jours de prison, dont six de cel
lule, six sapeurs du régiment, qui s'étaient fait 
remarquer par leur attitude en face des tentatives 
civiles de manifestations, qui se sont produites 
lundi dernier, dans la soirée. 

A Narbonns. — La calma règne 
Narbonne, 28 juin. — Les autorités ont délivré 

des laissez-passer aux médecins de la ville, pour 
leur permettre de franchir la nuit les barrages 
des troupes. 

Les gardiens de la paix circulent en tenue dans 
les rues. Ils ont repris leur service habituel. 
A Psrplgnan. — Nouvelle arrestation. — Les 

perquisitions. — Au Comité sitwols 
Perpignan 28 juin. — Une nouvelle arrestation 

a été opérée' relativement à l'incendie de la pré
fecture. Le juge d'instruction s'est transporté au 
domicile de certains inculpés et y a fait des per
quisitions. 

Le Comité départemental de défense viticole 

s'est réuni hier et a voté un ordre du jtour, enga
geant les viticulteurs à poursuivre la grève de 
l'impôt et à prendre des mesures" spéciales en cas 
de saisie des contribuables gréviste»»-
Les dernières conclusion» ds la commission d'en

quête viticole 
Paris, 28 juin. — On a distribué aujourd'hui à 

la Chambre, le 3me rapport de M. fbseaux-Cazalet 
au nom de la commisbion d'enquête sut la viticul
ture, ainsi que le dispositif des nouvelles disposi
tions adoptées, par cette commission, ponr « remé
dier à la situation critique de la viticulture ». Voi
ci la substance du dispositif qui concerne les al
cools : 

Titra I. — Modifications du régime de l'alcool 
Article 6. — Les alcools et eaux df-vla-de Vin, béné

ficieront d'une taxe de drx francs »(C maximum par 
hectolitre, si la demande en «.t fait* par le producteur. 

Les dispositions de l'article 33. de la Ipi du 31 mars 
1903. pour la délivrance des titres de mouvements et des 
certificats d'origine, et les articles 25 et M de la loi du 
t août 1905 seront appliquée aux alcools «t- eaux-de-vie 
de vin détaxées 

Si l'expédition de ces alcools et eaux-de-vie de vin se 1 
te.lt par un titre à caution, le destinataire bénéneclera 
de la taxe aux lieu et place du producteur, au moment 
du payement du droit de consommation 

Article 7. Chez les marchands en gros, les alcools 
de vin d'une part, de fruit et d'industrie de l'autre, se-' 
ront l'objet de comptes distincts, et places en magasin 
fcéparé, selon leur nature. Seuls, seront autorisés les mé
langes d'alcool de trait avec les alcools d'Industrie. 

Charrue catégorie d'alcool sera suivie, au moyen de vi
gnettes de couleurs spéciales, Jusqu'au consejnmateur. 
Ces vignettes, qui peuvent être fractionnées suivant l'im
portance des expéditions, accompagneront les acquits 
et congés. ' , 

Pour les alcools de mélange, les vignettes d origine se
ront remplacées par des vignettes de mélange Un règle
ment d'administration publique assurera le fonctionne
ment du présent article. 

Article 8. — Moyennant une taxe de trois francs à 
lorfail perçue par Hectolitre d'alcool pur, livré à la dé-
«aturatloii LKtat. fournira aux dénaturateurs. la quan 
tlté apposée du dénaturent exigée par la régie. 

Article 9 — 1 1 sera alloué aux dénaturateurs d'alcool 
d'industrie 10 francs par hectoUtre d'alcool dénaturé, 
obtenu par dénaturation d alcool d industrie, titrant au 
i-mins 90 degrés, en vue de l'éclairage, du chauffage et 
de la force motrice. 

CHAMBRE DES DEPUTES 

LES INTERPELLATIONS 
sur les TROUBLES DU MIDI 

Les causes d e la révolte d u Midi. — Le réquisitoire d e M. Aldy — Les agents provoca
teurs. — M. Clemenceau conspué — Les fusillades sans sommations. — l^e sabotage 

administratif. — M. Clemenceau répond à M. Aldy . — Les expl icat ions du prési
dent du Conseil. — Un discours difficile. — Les soldats révoltés . — Le 

sous-préfet o t a g e . — M. Clemenceau voit dans la crise d e s procédés 
de réact ionnaires . — Qu'on s e soumette . — Le Midi est-i l mal

heureux !. — Les -vrais responsables . — L'assaut de 
M. Jaurès. — Entre MM. Ruau et Jaurès . — 1/) 
^-ministre de la guerre s i lencieux. — Contre le 

le ministre d e la guerre . — On c o g n e t 

L'ordre du jour de confiance adopté par 324 voix contre 233 

Péris, 28 juin. 
La séance est ouverte à 2 heures, sous la pré

sidence de M. Brisson. 
Les tribunes publiques sont . comtes . Beau

coup rie dames en toilettes très admjéçs 
M. Clemenceau pénètre de bonne I s S A dans la 

salle, qui scT remplit rapidement. . » 
Le général Picquart dépose sur le bureau de la 

Cliambrc le compte rendu sur ic recrutement de 
l'armée en 1906. 

LES INTERPELLATIONS 
lieux nouvelles demandes d'interpellation sur 

la politique du gouvernement dans les événements 
du Midi sont déposées par MM. Aldy et Auge. 
La discussion est jointe à cdles de MM. Be-
doucc, Betoulle et Paul Meunier sur le même 
sujet. __ 

La parole est à M. Bedouce. 

DISCOURS DE M. BEDOUCE 
Notre interpellation, dit-il. eût dû avoir bien plutôt 

pour obiet les pesitKJMes que la politique du gouverne; 
ment otins les événements du Midi. O qui s est passe 
dans-cetbe région n'a point été un raouve »-nt de çlasee 
ou de polrticMie, mais un mouvement d» toutes les classes 
et de tous les partis politiques poussé» par une même 
misère. . , , 

De là vient que les manifestations successives n ont 
cessé de grossir, jusqu'à réunir, dans la dernière, à 
Montpellier, la presque totalité de» quatre départe
ments. (Exclametions.) 

Le mouvement était-il un mouvement regwnaliste, 
séparatiste, d'ordre criminel! Nullement. 

Je m'en rapporte à un écrivain radical, M. Aulard, 
déclarant qu'en 1790, m-'le part, la fidélité à l'unité de 
la République une et indivisible ne s affirma plus haut 
que dans la région où se sont produits les dernier* évé
nements et que rien ne permet de dire que rien ait 
changé dans les sentiments de cette région. 

Comment un pays de culture unique, ne pouvant se 
suffire à lui-même, seraitil tenté de se separeT J™ reste 
dm piy»? C'est ce qu'a nettement exprime M. Cathala, 
un des merabrê  du Comité d'ATfjelriers, aujourd'hui en 
prison. . .... _ _ , 

Le mouvement a t-il un caractère politique? Pag da
vantage Dans ces cJâpartemenU où eJjonoVnt les ligues 
de défense des droits de l'homme, les Oimités radicaux, 
le» Comités républicains, c'est du côté des petits bour
geois, des petits propriétaires qu'est parti le mouve
ment. , , , . , . , 

L» preuve q.ue la politique y est étrangère c est que 
c'tst dans les parti» les plu» iréaotionniires de ces dé
partement» que le mouvement a été le moins conside-
Talrle. 

Un mouvement d'erdrs soenomltius 
[Faut-il rappeler, d'ailleurs-, que celui qu'on appelle 

l i -b» le « rédempteur • vous * déclaré lui-même dans 
votre Cabinet qu'il était le fondateur dans sa commune 
du Comité raitcal-socialiste? Non, le mouvement a été 
d'oidre essentiellement économique. 

11 procédait d'uvw< double cause: la surproduction et la 
fraude Ces population», après avoir va sourire à leur 
berceau la prospérité économique, qui est la base du 
bonheur sur cette terre, ont été. en la voyant soudain 
disparaître, surprises d'abord, découragées et désespé
rées ensuite. , 

lEtonnez-vous, après cela, qu'elles aient ete poussées 
à des manifestations bruyantes, puis violente». 

Ce mouvement, d'abord, avait si peu le caractère po
litique que le gouvernement s'y associait, par ses pré
fets, par le pavoisement et les illuminations de ses mo
numents. 

Vous osez, vou* gouver ement. tirer un argument en 
faveur du caractère réactionnaire ôes manifestations. 
du fait qui l'évéque de Montpellier avait nus ses églises 
h 1, dispontioa des manifestants, dans la nuit d\i 10 
vuin, et vous-même, à la même date, vous metti«« à la 
disposition des mêmes mariifestants les écoles publiques. 
(Applaudissements et rires.) 

Comment ce mouvement, qui n'était pas reacaiounaire 
au 10 juin, l'ett-il devenu 1» semaine dernière T 

II en est de même en ce qui concerne Ja grève des 
munirioalités et, après la lettre du président du Conseil, 
p, ut-êîre eût il été sage de réfléchir avant de recourir 
aux mesuics ri>;.mreii4cs que le gouvernement a em
ployées. . _ 

Il tst vrai que le,Comité d"Araclhers avait répondu, 
un peu lestement au président du Conseil, m»is il ne 
faut pas se P»ver de mots. 

Les Bureaux de bienfaisance ont-ils été ferme», Je» 
registres de l'état-civil clos, les «ervùes publics suspen
dus, comme en avait exprimé la crainte le président du 
Conseil dans sa lettre ? Pas le _ moins du monde. 

Ni à Narbonne, centre de l'iasarrection, ni à Perpi
gnan, ni à BézieTS. la vie publias» n'a été arrêtée. 

lA Montpellier, où on est du Midi et quart (Kire»), la 
grève municipfUe a dirré un pas plus longtemps, jus
qu'au L3 juin, date à laquelle le Conseil municipal dé
missionnaire a décidé de remettre en marche la machine 
administrative, tout en maintenant sa protestation con
tre le pouvoir central. 

C'était là une snarque de maojraise humeur, mais qui 
ne légitimait pas l'exécution de» citoyens. (Applaudisse
ments à l'extrôine-gauclie.) 

lit c'est justement ce moment où l'apaisement se fai
sait, que le çtauvemoment a choisi pour recourir à la 
violence. 

Vous avez été trompé par vos fonctionnaire» ? 
L'orateur vante ensuite le caractère de M. Ferroul, 

parle de la visite de Marcelin Albert à M. Clemenceau. 
M. PACL Mmcini demande quelques explications au 

sujet de l'entrevue de Marcelin Albert avec M. Clemen
ceau et des incidents du 17" de ligne. La manière dont 
on a.traité Marcelin Albert exige qu'ui mette h?« autres 
prisonniers en liberté. 

DISCOURS DE M. ALDY 
Un vif mouvement d'attention se produit quand 

M. Aldy monte à la tribune. 
M. Au»'. — J'ai fait, dans mon voyage, des consta-

u ?"-S q l? s *'** '? <t*v,>n' d'apporter à cette tribune. Au 
ohef-lieu dama circonscription, j'ai pu me rendre compte 
du î-egiine auquel étaient soumis ines malheureux con
citoyens. Je ne connais rien de plus triste que ceUe 
occupation d'une vïlc française par des trognes fran
çaises. (Rumeurs à £»uohe. Les radicaux ricanent.) 

M. P. CossMRS. — Regardez donc ces sauvages ! 
M. AIJJÏ. — A Narbonne, autour de la sous-préfec

ture, on ne voit que de l'infanterie et de la oavaderic 
occupées à garder les autorités civiles qui n'ont p.*s su 
mettre leur poitrine entre les coinbattlauls. Le préfet 
et le sous-préfet se sont conduits lâchement. (Applaudis
sement» socialistes. Bruit à gauche.) M. démenc-ean me 
reprochait vendredi dernier de ne pas parier ÀÎS blessé» 
militaires, il me disait qu'il v en avait 47 à J'hopiul et. 
il ajoutait: « Que M. Aldy aille à Nirbanae et il 
verra ! 1 J'y suis allé et je suis arrivé avant llieiu-o 
pour laquelle j'étais annoncé; j'ai visité de suite le» 
blessés civils et militaires. Des blessés civils avaient 
doux, trois, quatre, cinq et même six balles dans le 
corps ; du côté des militaires, il restait 0 soldats eo trai
tement sur seize entrés a l'hôpital quatre jours avant. 
Ils ne portaient que des blessures de pierres ou de ©mips 
de cannes. Sur le» neuf, lin n'était pas blessé dans les 
uagarres. il s'était cassé la jambe en jouant à sant-de-
mouton dans la uour du Collège. (Applaudissements iro
niques k 1 extrême-gauche.) 

J'ai vu 'e seul militaire blessé grièvement. M. le 
capitaine Itacrot. un excellent homme. Celui-ci a reçu 
un coup de bout̂ iHe qui ne lui était pas destiné. (Les 
•qcialttte» montrent le poing à M. Clemenceau qoi e*t 
très ipâle.) 

11 n'v a en à l%ôpital de Narbonne aucun soldat 
blesse par une arme à feu contrairement à ce qu'a dit 
encore M. Clemenceau. (Sensation. Applaudissements.) 

M. Aldy fait le récit des fusillade? qui n'ont pas 
été dit-il, précédées de sommation. Un gendarme 
a mis en joue le malheureux Calvet qui était bles
sé. A ces mots l'extrêroc-gauche entière invective 
M. Clemenceau qui hausse les épaules. 

•M. Aldy poursuit et déclare qu'il y a eu des 
agents provocateurs qui ont tiré en l'air pour 
amener des répressions. 

M. Aldy cite des noms de témoins qui ont affir
mé que les cuirassiers tiraient de tous côtés com
me sur du gibier. 

VIOLENTS INCIDENTS 
M. ALDY. — Le jeune Orangier, un collégien.' a été 

toi avec une barbarie peu commune. 11 fuyait devant 
fa. chars*, cet enfant, et pour se mettre à labri, tour
nait autour d'une vespasienne ; U ne se défendait donc 
rais. Or, c'««t par une baJa» dans Je dos qu'il a été 
abattu; la balle T pénét-é près de la colonne vertébrale 
et est «ortie par Je Côté droit, après avoir perïoré !c 
noumon. (Tragique émotion.) 

Cris divers: Assassin! Assassin! 
M. P. CoscTANS. — C'est le bourreau qu'on .devrait 

fusiller T 
M. jAtrais. — Si'ence ! Observez le silence du deuil. 

(Sensation.) 
M. AIHY. — Le fait est attesté non seulement par 

le père du malheureux enfant, mais i>av trois témoins 
dont un ancien adjudant d'infanterie. Le misas adju
dant a vu un ĉ LÎra&sier tirer sait- deux enfants qui 
fuyaient. (Les IimVs recommencent à l'adresse de M. 
Clemenceau. Le* pupitres claquent.) 

M. AlM. — On est en train de faire une enqtrHe po
lie ère maintenant pour étafblir dee faits inexacts; on 
voudrait prouver notamment que les soldat» ont tiré 
contre le rideau do fer duijba* Pincouvt où a été tué 
Ramon uniquement pour faire peur. Or, la vérité c'est 
Cru'il restait une ouverture dans le ridaaa de fer. C'est 
par cette ouverture que l'on a tiré r-T des cens :notfen-
•xfs. La preuve c'est qu'on a trouvé* dans lé débit plue 
de balle.s qu'il n'y avait de troua dans la devanture. U n 
ejapert commis "par le parquet a constaté, la trace de 
16 balles de revolver et des groupements de ba les !l 
v s, donc eu, dans 1 bar, une véritable ituâllade. Le 
limonadier déclare qu'à la première charge il avait fait 
rentrer «e» clients, qu'à 1» seconde dhar^e le-rideau de 
fer était baissé et qu'une grêle de talles sest abattue 
sur son débit. A midi, il avait refusé de servir des con
sommations à cinq lieutenants et à un capitaine de cui
rassiers. 

L'affalrs ds l'Hôtel-de-Vllle 
M. Aldy continue, au milieu de l'attention géné

rale : 
— D'après l'homme qui tira le policier du canal, le» 

«jiirassiers arrivaient devant la porte de l'Hôtel d» 
Ville, lorsque, sans sommation, une décharge éclata. 
(Huées à l'extrême gauche et an centre.) Le» sauveteurs 
lâchent te blessé et fuient; deux décharges successives 
éclatent: il y s un mort; des policiers tirent ds» coupa 
de revolver du haut du balcon sur des gens qui ramas
saient les ble?sé». (Exclamation» d'horrsur.) 

b»w%^Vvln'y ,vait "cun ^ ' ^ s " '• 
• : È ^ 7 - . % r e c ^ n l L r e t ^ t f t 
£nJLl£,C i M'I ^ j ^ . o » ! citaient des civils de I» 
popolatiov? (Salve d'applaudissements.) 

M i l ! Pafcnwrr DU CONSSIX. — Il y » eu des sol 
dats btesses, le.^çoup. de revolver n'ont pas été tiré^ * 

genV boTrabies0 ' W * * * * " " " ^ ^ >*>*' • • * * • 
J^-ert »e^mp7rD , J ^"^ ~ ^ *™ h"DO™bfe» 
t^mpen^pas-. ~ " °'y * «** ™ « • » * * • ^ * *> 

M. ALDY. — Il y a un grand péril à mett» en cai,-
tact la population H l'armée dans ces circtnstanoe» - ou 
îîihfLT'* ua*.!*«é™té,«t «ne précipitation mcomprétien. 
* L T £ ! £ * ? s » 2 e 8 t ^ , a a v o , r « •» «trçrsn. ont encore 
des juges en Freiue. s ils sont encore en sûreté à l'abri 
des fantaisie, mesrtrières des gens qui nou» gouvernent. 
(Ax-planidisseoients frénétiques.) " 

Les socialistes acclament l'orateur. '• 
M. Aldy est arrivé ensuite à Marcelin Albert. ' 

C'est dil-il, un brave paysan; ce n'était pas un 
homme dangereux pour la paix publique. Le pré
sident du Conseil a fait confiance à son honnêteté 

-et a reconnu sa loyauté; c'était plus tôt, qu'il fal
lait faire cela. 

M Mm— A propos des grèves mnnkipale», on a 
parlé de sabotage adiniuiitraùf ; ce sabotage ne "se 
trouve paj seulement du côté des municipalité», an le 
trc.ove aussi sur lés bancs dn gouvernement. (Vifs ap-
jin^Wissemeata.) La preuve c'est que quand le» munici
palités ont démissionné, il y a en un arrêt des divers 
sei vices : la loi imposait *ii gouvernement le devoir de 
ne pas internMipTë !.t vie publique. Le. président dn. 
C-onse:! n̂ a pas su prévoir les t^atments,' il a envoyé 
dans le Ifjdi des gens qui ont fsit tout î« m»r en per 
août e-HT-mêmes le> r sang-froi.l. 

La visita des malades 
i ¥ - . A y T J ' a r r i v e a un épisode incroyable qui «et 
le tait d'un de ceux qui commandaient les troupe» «n 
voyée», la bas, pour îa répresskxi violente. Le périmètre 
otv'ttpe pir Isa troupes était très étendu; il y avait dans 
l'stvstsia des SMisiss» des blessés et des malades que le 
corps jneaksl avait à soigner. Le* mMrriat de Nar
bonns t̂ nt demandé l'autoi isstion de passer à travers 
les cordoov de troupes pour soigner les malades, leue 
demande a év^,ref«*e par l'autorité militaire et motivée 
par la raison eu.' l'I.ostxitô de Ta population qui refusait 
aux tiouyet le gh»- et la nourriture, (Exclamations indi
gnées.) 

Le général Picquarv •« penche à l'oreille de M. Cle
menceau. 

M. ÇiijUKCiï.ATT — Dès qw-i j'ai connu le fait, j'ai 
donne i ordre de laisser passe* Ks médecins. (Rumeurs., 

M. JAI'SSS. t— iJ n'aurait pUrs-P'anqué qce ça ! 
, M- AIDY. — La responsabilité inn/»"* de tout ce «ni 

«est pas»é pèie tout entière sur le gouvernement. Qui 
f"*;4;' 2.V , , o u s dit que, demain, l'aubitrairi <)n' * ravagé 
le Miui ne s'exercent pas sur tout le pays? jj y a là un 
véritable danger soda! et ie demanderai à la CnamÛM» 
de ,nc suivre dans la réprobation qui sera la «ig^fica-
ticn u^ mon ordre du iour. 

L'orateur quitte la tribune, tris applaudi à l'extrên^ 
giuciic et sur de nombreux bancs. 

RÉPONSE DE M. CLEMENCEAU 
Le président d.i Conseil gagne alors la tribune', 

11 a I air desemparé. A ce moment, M. Baudry-
dAsson, qui rentre en séance après une légère 
indispositions s'écrie : « Voilà le fusilleur. » 

M. OiJaceacçAC. — J'entends ne chercher que la ve
nte et éviter toutes paroles qui pourraient nuira à l'a-
paisaïuent: ,f est d.ffic.le de mener à la tribune une, 
enquête comme celle q̂ ui nous divise en présence de» 
doclaratsons contradictoires des témoins, i e s faiU qu'an 
a.apporte» sont si grave» et la Clumbe» a été si una
nime a le» réprouver que le débat ne peut se clore sans 
une enquête. (Ah ! ah ! ironioues.) 

*>n a demandé au gouvernement pouinuoi il avait en
voyé, des trmtpes dans le Mi«. J'ai tout fait pour S-
ter d'en arriver à cotte extrémité. Mais il y aune li
mite a létat d insurre tion dans lequel s'étaient nu» 
trois <« quatre départerrients soi-disant fédérés 

Admet-on que le Comité viticole défende daiis le» 
communes de porter fargent chex le percepteur et q<m 
les percepteurs quand ils se présentent soient molesté*. 
Admet-on que 3C0 maires, se concertant four donner 
ui"r v rm.,$*K>n arrêtent tout à coup Je» services pu
blics. hi mm ne sommée pas d'accord sur ce point 
ou avant toiit'ulqi doit être appliquée dans le terri
toire de la Réptrbh^w,ie n'ai pTuî qy'i descendre ào 
f» f-ih.,n« (Vvientes Smées à l'extrême nuche ) 

M, CtiijCBicBAr. — Laissez-moi parler et répondra a u i ,»ra**» acciksaùon» de M. AWy. Je suis très la-
tJjrué. Notas avon» fait respecter la loi. (Excla.nations 
et rires ironiques. | 

M. CuÉnesNcinc. — Ii y a à l'Est et à l'Ouest, de» 
parysans qui sourirent «t qui pavent cependant les im
pôts .reine un peu plu» quelquefois, par solidarité pour 
Jj M-*- pela ne donne pas le droit aux payna» du 
nuo» die diav «niainl ils soutirent : Nous ne paverons pas 
rnr»pôt._ (Applaudissements »ur divers bancs-J On n» 
peut tolérer »>ar exemn>!e ane le Nerd «oit surchargé au • 
."•ront du Midi. (Appfaudissemeuta. Cianiour» furnu-
.scs.) 

M. rRor«« et M. -V e * «postreptent M- Oqrnramcr.i». 
as miheli d"nn vTai vantriue. 

M. i'i.hMt..NcKAi'. — Le gouvernement a apporté un» 
loi en laveur du Midi croa est probablement voté* à 
cette heure par le Vuai. La suite des s a re* n'a mémar 
été votée que par suite d'une erreur dans le scrutin. 
(Emit.) 

La misère n'eet pas tellement .générale dans le Midi 
puisque les dépôts de la caisse dT-pargne sont légèrc-
eieltS auijiiienté.s. (Protestations véhémentes.) 

A ibéners, on a versé 4.000 francs aux matin» dn 
17" Cette somme aurait mieux été employée à secourir 
les viticulteurs nialheurcaix. (Nouvelles "tmées fuxie»t-
ses.) I.T jreirx ou malheureux, fou» les citoyen» doivent 
paner l'impôt. J'ai subi la obis cruelle éprenve de un 
vie. Au «Dorpent d'intervenir, j'aurai do abandonner 
mon piirtefeuille auo'iel je ne tiens guère. Mai» j'ii 
I» pleine confiance de mon devoir envers îa Répu
blique et enveirs mon (pays. * 

M. COÛTANT. — Allons* arocodile ! (Rires.) 
M. Ci •MEKCKAU. — J'accomplirai» mon devoir jus-

-u'au bout, coûte que coûte. Je peux ine tromper, jo 
me trompe sans doute. 

Crû: FS> bien! Allez- vous-en ! 
M. CTJMUWOSAT!. — La Chambre n'a pas oublié tes 

instructions données par "e gouvernement; j'ai donna 
t. ordre de faire marcher d'abord la cavalerie qui est 
l'arme ût moins d.ingeiftjae. (Huée» à l'extrême^aucSie.) 
Ceux qui ont é*é si oléments pour d'autres m-nistères, 
nui ont aocomnK les mêmes acte» et qui ont été jusqu'.'» 
répudier la d'x-tr:ne collectiviste se montrent aujour-
airai bien sévères pour le ministère. 

Comme le» socialistes l'invoctiveni do plu» belle, M. 
Clemenceau leiu- dit : Vous, ipii avez versé le s*ng daas 
le Nord et le Pas-dc-t^ilais, osçrei-vous dire que la 
sar.̂  de soldat n'est pas du sang! 

M. CLEHmcKAT' se vé->è.te, ciitrche ses an.-'iment». Ost 
verra, dit-il. que les soldats français ne sont pas de» 
assassins. (Rumeurs prolongées.) 

M. AUABO. — C'est vous l'assassin. (Rruit.) 
M CLBJIKXCAU. — Irav.rès le Taxport dki général 

Cayel, commar. lant la se-tion de Narbcuine, le» cuirss-
sier» ont été accue;t!is par des huées à leur arrivée. 
Des actes de brutalité sont commis contre eux par la 
foule. , . , . . ._ 

Si Von n'avait pas employé les cuirassiers, il y au
rait eu un grand nombre de mort». 

M. Clemenceau poursuit le récit des faits et parle 
des chevaux tombés, ce qui fait s'exclamer M. 
Sembat. • 

Le président du Conseil continue : 
Il y a eu, le 1° juin, au 139" d'infanterie, 7 coass 

de fosils tiré» en Tarr, aucun coup de carabine, i coup» 
de revolver. Le 30 juin, n coups de carabine et 17 coup* 
d» revolver, et c'en tout. (Bruit.) 

M. Clemenceau s'attache ensuite à réfuter, uns 

Allmt.nl
te.lt

